Enseignement moral et civique — CM1 — Période 2
Comprendre la laïcité ; comprendre et prévenir le harcèlement (pHARe)
FICHE SÉQUENCE
	Référence programme
	Programme d'EMC cycle 3 : la sensibilité, le droit et la règle, le jugement, l'engagement. Charte de la laïcité à l'école (journée du 9 décembre). Programme pHARe de lutte contre le harcèlement.

	Objectifs d'apprentissage
	1. Comprendre ce que la laïcité protège, à partir d'articles de la charte.
1. Identifier les caractéristiques du harcèlement et les distinguer d'un conflit.
1. Comprendre les trois rôles : auteur, victime, témoin.
1. Savoir à qui s'adresser et comment agir en tant que témoin.

	Compétences travaillées
	1. Identifier et exprimer ses émotions
1. Comprendre les règles et le droit
1. Développer son jugement
1. S'engager

	Prérequis
	1. P1 : charte de classe, valeurs de la République, laïcité approchée, conseil d'élèves
1. EVAR séance 1 : le respect, les adultes de confiance

	Matériel / supports
	1. Charte de la laïcité à l'école (version illustrée) ; affiches pHARe ; boîte à propositions
1. Annexes 1-3 ; projections 1-2

	Évaluation
	1. Évaluation formative continue : participation, qualité de l'argumentation, respect de la parole d'autrui.
1. Pas de note : on évalue l'engagement et le raisonnement, jamais l'adhésion à une opinion.

	Différenciation (principes)
	1. Quantitative : longueur des productions écrites.
1. Qualitative : expression orale et supports imagés en ★ ; argumentation écrite et animation en ★★★.
1. Chacun trouve un rôle dans les échanges : président, secrétaire, gardien du temps, gardien de la parole.


Déroulé de la séquence
	Séance
	Titre
	Objectif de séance
	Durée

	1
	La charte de la laïcité : ce qu'elle protège
	Comprendre la laïcité à partir d'articles choisis.
	60 min

	2
	Qu'est-ce que le harcèlement ?
	Distinguer le harcèlement d'un conflit ordinaire.
	60 min

	3
	Les trois rôles : auteur, victime, témoin
	Comprendre les rôles et le pouvoir des témoins.
	60 min

	4
	À qui en parler ? Les ressources
	Connaître les ressources et savoir demander de l'aide.
	45 min

	5
	Agir : notre engagement de classe
	Élaborer collectivement des mesures concrètes.
	60 min




SÉANCE 1 / 5 — La charte de la laïcité : ce qu'elle protège
	Objectif
	Comprendre la laïcité à partir d'articles choisis.

	Durée / organisation
	60 min — groupes

	Matériel
	1. Charte de la laïcité (version illustrée) ; annexe 1
1. Projection 1


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Rappel de la période 1
collectif
	12'
	1. Ce qui a été posé en période 1 est réactivé : à l'école, chacun est libre de croire ou de ne pas croire. L'école ne dit pas ce qu'il faut croire. Personne n'impose sa croyance aux autres.
1. Nouvelle question : d'où vient cette règle ? Qui l'a écrite ?
1. La charte de la laïcité à l'école est présentée : elle est affichée dans toutes les écoles de France depuis 2013. Elle explique en 15 articles ce que la laïcité veut dire concrètement.

	Lire trois articles
groupes de 4
	28'
	1. Trois articles sont travaillés en version simplifiée :
1. Article sur la LIBERTÉ DE CROIRE OU NE PAS CROIRE : chacun est libre, et cette liberté est protégée.
1. Article sur la NEUTRALITÉ DE L'ÉCOLE : les enseignants ne donnent pas leur opinion sur les questions religieuses ou politiques.
1. Article sur le VIVRE-ENSEMBLE : la laïcité permet à des élèves de convictions différentes de vivre et d'apprendre ensemble.
1. Pour chaque article, chaque groupe cherche un exemple CONCRET de la vie de l'école.
1. Projection 1 : ce que la laïcité protège.

	Institutionnalisation
collectif
	20'
	1. L'idée centrale est formulée avec les élèves : la laïcité ne dit pas ce qu'il faut croire. Elle protège la liberté de chacun.
1. Ce qu'elle protège concrètement : le droit de croire, le droit de ne pas croire, le droit de changer d'avis, et le droit de ne pas avoir à en parler.
1. Ce dernier point est important : personne n'a à justifier ce qu'il croit ou ne croit pas.
1. Le lien avec l'histoire est fait : l'édit de Nantes (1598), étudié en ce moment, était déjà une tentative de faire vivre ensemble des gens qui ne croyaient pas la même chose. La laïcité va plus loin : elle ne tolère pas, elle garantit.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Un article ; version très illustrée ; exemple fourni à choisir

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Trois articles ; exemples trouvés seul ; expliquer ce que l'article protège


Trace écrite / bilan : Fiche : ce que la laïcité protège.


SÉANCE 2 / 5 — Qu'est-ce que le harcèlement ?
	Objectif
	Distinguer le harcèlement d'un conflit ordinaire.

	Durée / organisation
	60 min — collectif puis groupes

	Matériel
	1. Situations à analyser ; annexe 2
1. Projection 2


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Conflit ou harcèlement ?
collectif
	22'
	1. Deux situations sont comparées :
1. SITUATION A : deux élèves se disputent pour un ballon, se disent des mots durs, puis se réconcilient le lendemain.
1. SITUATION B : depuis trois mois, un élève est mis à l'écart, on se moque de son prénom tous les jours, personne ne veut se mettre avec lui.
1. Question : est-ce la même chose ?
1. Projection 2 : conflit ou harcèlement.
1. Les TROIS caractéristiques du harcèlement sont dégagées :
1. 1. Des actes RÉPÉTÉS (pas une fois, mais encore et encore).
1. 2. Un rapport de force DÉSÉQUILIBRÉ (celui qui subit ne peut pas se défendre à égalité).
1. 3. Une INTENTION de nuire, ou au moins une indifférence à la souffrance causée.
1. Un conflit entre deux personnes de force égale, qui se règle, n'est PAS du harcèlement.
1. Cette distinction est essentielle : elle évite d'employer le mot à tort, ce qui l'affaiblirait.

	Analyser des situations
groupes
	23'
	1. Six situations sont proposées ; chaque groupe détermine s'il s'agit d'un conflit, d'un harcèlement, ou d'autre chose, en justifiant par les trois critères.
1. Certaines situations sont volontairement ambiguës : la discussion est l'objectif.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche des trois caractéristiques ; leçon.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois situations très contrastées ; critères fournis à appliquer

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Six situations dont des cas ambigus ; justification écrite


Trace écrite / bilan : Fiche : conflit ou harcèlement ?


SÉANCE 3 / 5 — Les trois rôles : auteur, victime, témoin
	Objectif
	Comprendre les rôles et le pouvoir des témoins.

	Durée / organisation
	60 min — collectif

	Matériel
	1. Affiches pHARe ; annexe 2 ex. 4-6


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Trois rôles
collectif
	22'
	1. Les trois rôles sont nommés et décrits sans jugement de personne :
1. L'AUTEUR : celui qui agit. Il n'est pas toujours seul, et il cherche souvent à faire rire les autres.
1. La VICTIME : celui qui subit. Il se sent souvent honteux, ce qui l'empêche de parler. C'est un point important à dire.
1. Le TÉMOIN : celui qui voit. Il est le plus nombreux — et c'est là que tout se joue.
1. Une idée essentielle est posée : le harcèlement ne peut pas continuer si les témoins ne rient pas et ne laissent pas faire.
1. L'auteur cherche un PUBLIC. Sans public, le harcèlement s'arrête.
1. Les statistiques sont claires : le harcèlement cesse beaucoup plus souvent grâce aux témoins que grâce aux victimes.

	Que peut faire un témoin ?
collectif puis groupes
	23'
	1. Les actions possibles sont classées par ordre de DIFFICULTÉ, du plus facile au plus difficile :
1. NE PAS RIRE (facile, et déjà très efficace).
1. NE PAS RELAYER, ne pas répéter, ne pas partager.
1. ALLER PARLER à la victime après (moyen, et très important pour elle).
1. EN PARLER À UN ADULTE (moyen — et ce n'est PAS dénoncer, c'est protéger).
1. INTERVENIR sur le moment (difficile, et seulement si je ne me mets pas en danger).
1. Le classement par difficulté est important : il montre que même le plus timide peut faire quelque chose.
1. La distinction dénoncer / protéger est travaillée explicitement, car elle bloque beaucoup d'élèves.

	Trace
individuel
	15'
	1. Fiche : que peut faire un témoin ?


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Trois actions ; situations imagées

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Cinq actions ; justifier le classement par difficulté


Trace écrite / bilan : Fiche : les trois rôles et le pouvoir du témoin.


SÉANCE 4 / 5 — À qui en parler ? Les ressources
	Objectif
	Connaître les ressources et savoir demander de l'aide.

	Durée / organisation
	45 min — collectif

	Matériel
	1. Affiche des ressources ; annexe 3


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Les adultes de l'école
collectif
	15'
	1. Les personnes à qui s'adresser sont identifiées : l'enseignant, le directeur, un autre adulte de l'école, l'infirmière scolaire, les parents.
1. La règle installée en EVAR est réactivée et renforcée : si le premier adulte ne m'écoute pas, j'en parle à un AUTRE. Je continue jusqu'à ce que quelqu'un m'écoute.
1. Ce point est crucial : beaucoup d'enfants renoncent après une première tentative.

	Les numéros
collectif
	18'
	1. Le 3018 est présenté concrètement : c'est le numéro national contre le harcèlement et les violences numériques. Il est gratuit, il existe aussi en application, et des professionnels y répondent.
1. Le 119 (Allô Enfance en Danger) est rappelé.
1. Ce qui se passe quand on appelle est expliqué simplement : on écoute, on conseille, on peut aider à alerter l'école. On ne fait rien sans en parler à la personne.
1. Le CYBERHARCÈLEMENT est abordé : il ne s'arrête pas à la sortie de l'école, il suit partout. Ce qui est écrit RESTE, se DIFFUSE, et échappe à son auteur.
1. Conduite à tenir : je ne réponds pas, je garde les preuves (captures d'écran), je bloque, j'en parle à un adulte.

	Trace
individuel
	12'
	1. Fiche des ressources ; affichage dans la classe.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Deux ressources ; support imagé

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Toutes les ressources ; expliquer ce qui se passe quand on appelle


Trace écrite / bilan : Fiche : mes ressources.


SÉANCE 5 / 5 — Agir : notre engagement de classe
	Objectif
	Élaborer collectivement des mesures concrètes.

	Durée / organisation
	60 min — conseil d'élèves

	Matériel
	1. Cahier du conseil ; matériel d'affiche


Déroulement
	Phase
	Durée
	Déroulement (consignes, activités, rôle du professeur)

	Le conseil d'élèves
collectif
	25'
	1. Le conseil installé en période 1 se réunit sur ce thème.
1. La règle est rappelée : on ne parle pas des PERSONNES, on parle des SITUATIONS.
1. Question posée : qu'est-ce qui, dans notre classe et dans notre cour, peut mettre quelqu'un à l'écart ?
1. Les situations sont recensées sans nommer personne : les équipes choisies par les élèves, les moqueries sur l'apparence ou le prénom, les groupes fermés, les surnoms.
1. Des mesures concrètes sont proposées et discutées.

	Décider
collectif
	20'
	1. Deux ou trois mesures sont adoptées, avec un responsable et une date d'évaluation.
1. Exemples de mesures souvent retenues : les équipes sont constituées par tirage au sort ou par l'adulte ; on ne dit pas « t'es pas dans mon équipe » ; un « banc de l'amitié » ou une zone où l'on peut se signaler pour être invité à jouer ; un mot d'accueil pour tout nouvel élève.
1. Un conseil sans décision décourage : les élèves comprennent vite si cela ne sert à rien.

	L'affiche
groupes
	15'
	1. Une affiche est réalisée pour la classe ou pour l'école, avec les trois caractéristiques du harcèlement, le rôle du témoin et les ressources.
1. Le lien avec les arts plastiques est direct.


Différenciation
	Soutien (quantitatif : moins d'items, étayage matériel ; qualitatif : tâche aménagée)
	1. Proposition écrite dans la boîte ; rôle de gardien du temps

	Approfondissement (tâches complexes, tutorat, défis)
	1. Rôle de président ; synthétiser le débat ; rédiger la décision


Trace écrite / bilan : Décisions du conseil ; affiche de classe.


ANNEXE 1 — Ce que la laïcité protège  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
RAPPEL DE LA PÉRIODE 1
1. À l'école, chacun est LIBRE de croire ou de ne pas croire.
1. L'école ne dit PAS ce qu'il faut croire.
1. Personne n'impose sa croyance aux autres.
D'OÙ VIENT CETTE RÈGLE ?
1. De la CHARTE DE LA LAÏCITÉ À L'ÉCOLE.
1. Elle est affichée dans toutes les écoles de France depuis 2013.
1. Elle explique en 15 articles ce que la laïcité veut dire concrètement.
TROIS ARTICLES (version simplifiée)
	L'article dit…
	Ce que cela veut dire dans mon école

	Chacun est libre de croire ou de ne pas croire
	

	Les enseignants ne donnent pas leur opinion sur les religions ni sur la politique
	

	La laïcité permet à des élèves de convictions différentes d'apprendre ensemble
	


 
L'IDÉE CENTRALE
1. La laïcité ne dit PAS ce qu'il faut croire.
1. Elle PROTÈGE la liberté de chacun.
Ce qu'elle protège concrètement
1. Le droit de CROIRE.
1. Le droit de NE PAS CROIRE.
1. Le droit de CHANGER D'AVIS.
1. Et le droit de NE PAS AVOIR À EN PARLER.
Ce dernier point est important
1. Personne n'a à JUSTIFIER ce qu'il croit ou ne croit pas.
1. Si quelqu'un me demande ce que je crois, je ne suis pas obligé de répondre.
1. Et je ne demande pas aux autres.
POURQUOI LA NEUTRALITÉ DES ENSEIGNANTS ?
1. Un enseignant a beaucoup d'influence sur ses élèves.
1. S'il donnait son avis sur les religions ou sur la politique, certains élèves se sentiraient jugés ou obligés de penser comme lui.
1. Sa neutralité protège la liberté de tous.
1. Ce n'est pas qu'il n'a pas d'opinion : c'est qu'il ne l'utilise pas dans son métier.
LE LIEN AVEC L'HISTOIRE
1. En histoire, nous étudions l'édit de Nantes (1598).
1. Henri IV avait déjà cherché à faire vivre ensemble des gens qui ne croyaient pas la même chose.
1. Mais il TOLÉRAIT : il accordait une permission, qui pouvait être reprise (et elle l'a été, en 1685).
1. La laïcité va plus loin : elle ne tolère pas, elle GARANTIT.
1. C'est un droit, pas une faveur.
Ce que je fais concrètement
	La situation
	Ce que je fais

	un camarade ne mange pas certains aliments
	cela le regarde, je ne commente pas

	un camarade est absent un jour de fête
	cela le regarde, je ne pose pas de questions

	un camarade dit qu'il ne croit en rien
	c'est son droit, je ne me moque pas

	quelqu'un me demande ce que je crois
	je ne suis pas obligé de répondre

	quelqu'un veut me convaincre
	je peux dire que ce sujet ne se discute pas ici


 


ANNEXE 2 — Conflit ou harcèlement ? Les trois rôles  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
DEUX SITUATIONS À COMPARER
Situation A
1. Deux élèves se disputent pour un ballon. Ils se disent des mots durs.
1. Le lendemain, ils rejouent ensemble.
Situation B
1. Depuis trois mois, un élève est mis à l'écart.
1. On se moque de son prénom tous les jours.
1. Personne ne veut se mettre avec lui.
Est-ce la même chose ?
1. NON. Et il est très important de savoir pourquoi.
LES TROIS CARACTÉRISTIQUES DU HARCÈLEMENT
	Caractéristique
	Ce que cela veut dire

	1. Des actes RÉPÉTÉS
	pas une fois, mais encore et encore, sur des semaines ou des mois

	2. Un rapport de force DÉSÉQUILIBRÉ
	celui qui subit ne peut pas se défendre à égalité (il est seul contre plusieurs, ou plus petit, ou isolé)

	3. Une INTENTION de nuire
	ou au moins une indifférence à la souffrance causée


 
LA DISTINCTION ESSENTIELLE
1. Un CONFLIT entre deux personnes de force égale, qui se règle, n'est PAS du harcèlement.
1. Les disputes existent. Elles font partie de la vie.
1. Le harcèlement, c'est autre chose.
POURQUOI CETTE DISTINCTION EST IMPORTANTE
1. Si on appelle « harcèlement » toutes les disputes, le mot ne veut plus rien dire.
1. Et alors, on n'entend plus ceux qui subissent vraiment du harcèlement.
1. Employer le mot juste, c'est protéger ceux qui en ont besoin.
LES TROIS RÔLES
	Rôle
	Ce qu'il vit

	l'AUTEUR
	celui qui agit ; il n'est pas toujours seul, il cherche souvent à faire RIRE les autres

	la VICTIME
	celui qui subit ; il se sent souvent HONTEUX, ce qui l'empêche de parler

	le TÉMOIN
	celui qui voit ; il est le plus nombreux


 
LE POINT LE PLUS IMPORTANT DE TOUTE LA SÉQUENCE
1. Le harcèlement ne peut PAS continuer si les témoins ne rient pas et ne laissent pas faire.
1. L'auteur cherche un PUBLIC.
1. Sans public, le harcèlement s'arrête.
Ce que disent les études
1. Le harcèlement cesse beaucoup plus souvent grâce aux TÉMOINS que grâce aux victimes.
1. C'est là que tout se joue. Et les témoins, c'est presque tout le monde.
POURQUOI LA VICTIME NE PARLE PAS ?
1. Parce qu'elle a HONTE. Elle a l'impression que c'est de sa faute.
1. Parce qu'elle a peur que ce soit pire après.
1. Parce qu'elle croit que personne ne peut rien y faire.
1. Rien de tout cela n'est vrai. Mais c'est ce qu'elle ressent.
1. C'est pour cela qu'on ne peut pas attendre qu'elle parle.
QUE PEUT FAIRE UN TÉMOIN ? (du plus facile au plus difficile)
	Ce que je peux faire
	Difficulté
	Effet

	NE PAS RIRE
	FACILE
	déjà très efficace : l'auteur perd son public

	NE PAS RELAYER
	facile
	je ne répète pas, je ne partage pas

	ALLER PARLER à la victime après
	moyen
	très important pour elle : elle n'est plus seule

	EN PARLER À UN ADULTE
	moyen
	c'est ce qui permet d'agir vraiment

	INTERVENIR sur le moment
	DIFFICILE
	seulement si je ne me mets pas en danger


 
MÊME LE PLUS TIMIDE PEUT FAIRE QUELQUE CHOSE
1. Ne pas rire ne demande aucun courage particulier.
1. Et c'est déjà énorme.
« EN PARLER À UN ADULTE, C'EST DÉNONCER ? »
1. NON.
	DÉNONCER
	PROTÉGER

	je rapporte pour nuire à quelqu'un
	je parle pour qu'une souffrance s'arrête

	je cherche à ce qu'il soit puni
	je cherche à ce que quelqu'un soit aidé

	c'est pour moi
	c'est pour l'autre


 
1. En parler, c'est PROTÉGER. Ce n'est pas la même chose du tout.


ANNEXE 3 — Mes ressources et notre engagement  [DOCUMENT ÉLÈVE — à imprimer]
À QUI EN PARLER ?
	Qui
	Où

	mon enseignant
	en classe

	le directeur
	à l'école

	un autre adulte de l'école
	cantine, périscolaire, surveillance

	l'infirmière scolaire
	elle est tenue au secret

	mes parents ou un adulte de ma famille
	à la maison


 
LA RÈGLE LA PLUS IMPORTANTE
1. Si le premier adulte ne m'écoute pas, j'en parle à un AUTRE.
1. Je continue jusqu'à ce que quelqu'un m'écoute.
Pourquoi
1. Un adulte peut être fatigué, occupé, ou ne pas comprendre tout de suite.
1. Cela ne veut PAS dire que je dois me taire.
1. Beaucoup d'enfants renoncent après un seul essai. Ne renonce pas.
LES NUMÉROS
	Numéro
	Pour quoi
	Précisions

	3018
	harcèlement et violences numériques
	gratuit · aussi en application · des professionnels répondent

	119
	Allô Enfance en Danger
	gratuit · 24h/24 · je peux appeler moi-même


 
QUE SE PASSE-T-IL QUAND J'APPELLE ?
1. Quelqu'un m'ÉCOUTE, calmement, sans me juger.
1. On me CONSEILLE.
1. On peut m'aider à alerter mon école.
1. On ne fait rien sans m'en parler d'abord.
1. Je peux appeler même si je ne suis pas sûr, même si c'est pour quelqu'un d'autre.
LE CYBERHARCÈLEMENT
1. C'est du harcèlement qui passe par les écrans : messages, réseaux, jeux en ligne.
Ce qui le rend particulier
	Ce qui change
	Pourquoi c'est plus dur

	il ne s'arrête pas à la sortie de l'école
	il me SUIT partout, même chez moi

	ce qui est écrit RESTE
	je peux le relire, et d'autres aussi

	cela se DIFFUSE très vite
	en quelques minutes, beaucoup de gens l'ont vu

	cela ÉCHAPPE à son auteur
	même lui ne peut plus l'arrêter


 
SI CELA M'ARRIVE
1. Je NE RÉPONDS PAS (répondre alimente).
1. Je GARDE LES PREUVES (captures d'écran).
1. Je BLOQUE.
1. J'EN PARLE À UN ADULTE.
NOTRE ENGAGEMENT DE CLASSE
Ce qui, chez nous, peut mettre quelqu'un à l'écart
1. (On parle des SITUATIONS, jamais des PERSONNES.)
1. __lignes__:4
Nos décisions
	Ce que nous décidons
	Qui en est responsable
	On évalue le…

	
	
	

	
	
	

	
	
	


 
Des mesures souvent retenues
1. Les ÉQUIPES sont constituées par tirage au sort ou par l'adulte (jamais par choix des élèves).
1. On ne dit pas « t'es pas dans mon équipe ».
1. Un endroit où l'on peut se signaler quand on n'a personne avec qui jouer.
1. Un mot d'accueil pour tout nouvel élève.
MON ENGAGEMENT PERSONNEL
1. Je m'engage à FAIRE : __lignes__:2
1. Je m'engage à NE PAS FAIRE : __lignes__:2


ANNEXE 4 — Précautions et conduite à tenir — notes enseignant  [DOCUMENT ENSEIGNANT]
PRÉCAUTIONS SUR LA LAÏCITÉ
1. L'enseignant ne demande JAMAIS à un élève ce qu'il croit ni ce que croit sa famille. C'est une donnée privée et protégée.
1. Ne PAS partir des différences entre les religions : partir du PRINCIPE de liberté et de respect.
1. On travaille ce que la laïcité PROTÈGE, pas ce qu'elle interdirait.
1. Rester sur des exemples de la vie de l'école, concrets et non polémiques.
1. Si un élève évoque spontanément sa pratique, on l'accueille sans commenter et sans en faire un sujet de classe.
1. L'enseignant ne donne pas son opinion : c'est précisément ce que la charte lui demande, et le dire aux élèves rend la neutralité compréhensible plutôt que suspecte.
1. La Charte de la laïcité existe en version illustrée pour les élèves : c'est le support de référence.
1. La journée du 9 décembre (anniversaire de la loi de 1905) donne un cadre calendaire.
PRÉCAUTIONS SUR LE HARCÈLEMENT
Ne jamais partir d'un cas réel de la classe
1. Utiliser des situations FICTIVES, ou des situations réelles suffisamment éloignées et anonymisées.
1. Une séance qui viserait implicitement un élève de la classe serait dévastatrice, pour la victime comme pour l'auteur désigné.
Ne jamais faire jouer les rôles
1. Pas de jeu de rôle où un élève incarnerait une victime ou un auteur.
1. Le risque de revictimisation ou de stigmatisation est réel.
1. On ANALYSE des situations, on ne les JOUE pas.
Attention aux élèves concernés
1. Il est très probable qu'un ou plusieurs élèves de la classe soient concernés, comme victime, auteur ou témoin.
1. Rester attentif aux réactions pendant la séance : mutisme soudain, agitation, larmes, départ.
1. Prévoir un temps individuel après la séance pour les élèves qui en manifesteraient le besoin.
1. Ne jamais commenter publiquement la réaction d'un élève.
L'idée qui protège le plus
1. Le pouvoir du TÉMOIN.
1. C'est le levier le plus efficace ET le plus rassurant : il donne à chacun un moyen d'agir, sans exposer personne.
1. Le classement des actions par DIFFICULTÉ est essentiel : il montre que même l'élève le plus timide peut faire quelque chose (ne pas rire).
1. La distinction DÉNONCER / PROTÉGER doit être travaillée explicitement : elle bloque énormément d'élèves.
SI UN ÉLÈVE RÉVÈLE UNE SITUATION
1. Accueillir la parole sans manifester de choc, sans commenter.
1. Ne pas mener d'enquête ni confronter les élèves : ce n'est pas le rôle de l'enseignant seul.
1. Ne PAS promettre le secret. Dire : « tu as bien fait de m'en parler, je vais devoir en parler à des personnes qui peuvent t'aider ».
1. Écrire les faits rapportés avec les mots de l'élève, dater, signer.
1. Informer sans délai le directeur, qui déclenche le protocole pHARe de l'école.
1. Le protocole pHARe prévoit une méthode structurée (méthode de la préoccupation partagée) : elle est conduite par des personnels formés, pas improvisée.
1. Ne jamais organiser de confrontation entre l'auteur présumé et la victime.
1. En cas de danger grave : 119, et information du directeur immédiatement.
Sur le cyberharcèlement
1. En CM1, les téléphones et les réseaux apparaissent. Le sujet est pertinent.
1. Le message essentiel : ce qui est écrit RESTE, se DIFFUSE, et échappe à son auteur.
1. La conduite à tenir doit être mémorisée : ne pas répondre, garder les preuves, bloquer, en parler.
1. Le 3018 doit être connu de tous et affiché.
L'ENGAGEMENT DE CLASSE — condition de réussite
1. Le conseil d'élèves doit aboutir à des DÉCISIONS concrètes, avec un responsable et une date d'évaluation.
1. Une séance de sensibilisation sans mesure concrète produit peu d'effet.
1. La mesure la plus efficace, et la plus simple : les équipes ne sont plus constituées par choix des élèves.
1. Le choix de capitaines qui désignent leur équipe est la pratique scolaire qui produit le plus d'exclusion visible et répétée. La supprimer est immédiatement efficace.
1. Revenir sur les décisions lors des conseils suivants : « où en est-on ? est-ce que cela a marché ? »
Ce qu'on évalue en EMC
1. L'ENGAGEMENT dans les échanges, la qualité de l'ARGUMENTATION, le RESPECT de la parole d'autrui.
1. On n'évalue JAMAIS l'adhésion à une opinion.
1. Pas de note chiffrée.
Articulation
1. La laïcité croise l'HISTOIRE (l'édit de Nantes, étudié en parallèle).
1. Le harcèlement croise l'EVAR (le respect, les adultes de confiance) et l'EPS (le respect de l'adversaire, les points de fair-play).
1. Le conseil d'élèves prolonge celui installé en période 1.
1. L'affiche croise les ARTS PLASTIQUES.
Pour une classe CM1/CM2
1. Le CM2 travaille EXACTEMENT le même objet en période 2 : laïcité et lutte contre le harcèlement.
1. L'EMC est la discipline la plus naturellement commune : ces séances se mènent en GROUPE COMPLET, sans aucune adaptation.
1. Le CONSEIL D'ÉLÈVES et l'ENGAGEMENT DE CLASSE sont nécessairement communs : c'est la même cour, les mêmes situations.
1. L'AFFICHE est commune et peut être destinée à toute l'école.
1. Les CM2 peuvent porter le message auprès des plus jeunes : c'est un rôle valorisant et efficace.
1. Si l'école est engagée dans pHARe, des élèves ambassadeurs peuvent être désignés dans les deux niveaux.


ANNEXE 5 — Projection 1 — Ce que la laïcité protège  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
L'idée centrale
 
La laïcité ne dit PAS ce qu'il faut croire.
Elle PROTÈGE la liberté de chacun.
 
Ce qu'elle protège concrètement
1. le droit de CROIRE
1. le droit de NE PAS CROIRE
1. le droit de CHANGER D'AVIS
1. le droit de NE PAS AVOIR À EN PARLER
 
Ce dernier point est important
Personne n'a à JUSTIFIER ce qu'il croit ou ne croit pas.
 
Pourquoi les enseignants sont neutres ?
Un enseignant a beaucoup d'influence.
S'il donnait son avis, certains élèves se sentiraient
jugés ou obligés de penser comme lui.
 
Sa neutralité protège la liberté de tous.
 
Le lien avec l'histoire
L'édit de Nantes TOLÉRAIT.
La laïcité GARANTIT.
C'est un droit, pas une faveur.


ANNEXE 6 — Projection 2 — Conflit ou harcèlement ?  [SUPPORT DE PROJECTION (voir PDF joint)]
Les TROIS caractéristiques du harcèlement
 
1. Des actes RÉPÉTÉS
pas une fois, mais encore et encore
 
2. Un rapport de force DÉSÉQUILIBRÉ
celui qui subit ne peut pas se défendre à égalité
 
3. Une INTENTION de nuire
ou une indifférence à la souffrance causée
 
Un CONFLIT entre deux personnes de force égale,
qui se règle, n'est PAS du harcèlement.
 
LE POINT LE PLUS IMPORTANT
Le harcèlement ne peut pas continuer
si les TÉMOINS ne rient pas et ne laissent pas faire.
 
L'auteur cherche un PUBLIC.
Sans public, le harcèlement s'arrête.
 
Le plus facile, et déjà très efficace
NE PAS RIRE.
 
En parler à un adulte, ce n'est pas DÉNONCER
C'est PROTÉGER.
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